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Coup d'œil sur l'an1îée écoulée 
Rien n 'est plu s salul ai r e - et pui s 

c' est devenu une Lr adition chez n ous , -
que de jeler, en fin d'année, très loyale­
ment, u n coup d'œil sur l 'exer cice qui 
s'achève. Il ne sagit pas de préparer 
des louanges à qu iconqu e, mais sur lout 
de déceler les im perfections de no lre 
travail et de formuler, tous ensemble,. 
des propos itions précises pour qu e nous 
puissions mieux fa ire à ]'.avenir . 

Nous avons eu une ·année excessive- . 
m ent diffic ile . lJ nous a fallu liquider 
le lourd hél'iLage de Deuil au moment 
mêm e où la croi ssance en flè che de no­
t r e Coopérative n ous imposait notre ins­
taU.a Lion à Ca nnes, dans des locau x en 
plein am én agement, avec un personnel 
sans compét ence, sans l ' appui technique 
d 'aucu n cam arade. 

Et· m algré cel.a, il nous a fallu faire 
face à l' impa ti ence - jus lifiée, je le sais 
- de tous ceux y:ui ava ient fait confian ce 
à la C.E.L. m ais qui n 'éta ient pas insen­
sibles ·aux critiques qui coura ient sous le 
m an te.au contre la pagaïe de la C.E.L. 
et les r etar ds dans ses livraisons. 

« P a gès livre plu s vite '" nous écriva it­
on de diver s coins de la r égion pa risien­
ne, et on agita it devant nous comme un 
épouv.anl.a il la concurrence d'un com­
merçant qui pouv.ait livrer, « à lettre 
lue " certains articles, mais qui ne ris­
que pas de m ettre au service des ache­
teurs plus qu'une organisation commer­
ci:ale, une vraie coopérative, une entr'­
aide fr a Lemelle, une direction pédagogi­
gue éprouvée: Le danger était pour nous 
Jus tement que certams camarades achè­
tent des imprimeries sans connaître l'u­
sage particulier y:ue nous recommandons 
d'en fiaire et mettent cet outil nouveau au 
service . des vieilles méthodes. O' est pour 
ces raisons seulement que nous crai­
gnions les concurrences, puisque, .au 
pomt de vue commercial pur, nous ne 
parvenons pas à satisfaire toutes les de· 
mandes. 

Malgré tout, nous avons livré en cours 
d'année plus de triais rnill e matériels 
d ' imprimerie, des milliers de matériels à 
!;l"raver, des. cenbaines de polices. Grâce 
a notre action, quatre à cinq mille éco­
les , possèdent .actuellement l'imprimerie 
e.t editent un Journal scolaire. Des. mil­
liers d'autres ont goûté aux avantages 
de la gravure du lino.Les échanges inter­
scolaires sont à pied d'œuvre pour un 
développement incomparable au cours de 
l'année qui vient: 

Bien sûr, les ,cai11arades qui ont a l ten­
du des mois un e li vr a ison si convoitée 
se sont imp a Lien t.és , parfoi s énervés, jus · 
qu'à n ous insulter même et à nous ac­
cuser d'esc r oquer ie. J e voudl·ais qu e nos 
adhéren ts ,sui tout ;es plus impa ti ents, 
pmssen t passer un jour à n oti'e Coopéra­
tive à Cannes, pour y voir notre ins ta l­
la tion et y juger de nos d iffi.cultés. · Ils 
ser a ienL a :o1s plus compr éhensifs . 

P annes à cause des d ifficultés à fo ndre 
Iles caractères .. On vous prome t pour 
« la semame sunan le "· Et les livraisons 
a tt,ende_nt de~ mois. No us sommes à peu 
pr es depannes avec noLre fon deuse 1110 · 
noLy pe, C.ilÜ . so l'L, chaque jour, 50. ks de 
pohce. Aussi, en cette fi n cl ' année som­
mes-nous presque à jou r pour les 'livra i­
sons. 

Pannes p.en11an entes pou!' les casses, 
pou!· lesquelles nous ne par ven ons pas à 
avoir suffisamment de contreplaqué. En 
ce moment encor e, de nombreux cama · 
r ades ont leur ma téri el et attendent la 
ca sse... ' 

Panne pour les composteurs. Le fabri­
cant avait un e promesse ferme de laiton 
pour janvier. Il l?a eue en mai. Et c'est 
toujours ainsi. On dit que nous promet-­
tons trop .C'est que nos fournisseurs nous 
promettent fe rm e aussi , pa r ce qu'on leur 
a promis. · Pms tout le monde iattend 
Mais nous sommes dépannés. · 
· Panne po.ur les mon tures de r ouleau 

faute de fer ; panne pour les agrafeuses ' 
et encore . plus pour les agrafes introu: 
vables . -Difficultés considérables pour le 
papier. Mais cel1a ira mieux en octobre. 
Nous avons des presses à volet à volonté 
et la presse .automatique tant attenduè 
est enfin livrable. 

Panne relative poüt' !out cela, puisque 
e_n gros,. les camarades ont eu satisfac­
tion. Mais ces difficultés justifient les re­
tards, les y:ueues ,les double-emplois les 
malentendus, les rappels. Ce serait s i 
commode de livrer un matériel complet 
et si compliqué lorsqu'il faut prévoi~ 
l'envoi séparé de. composteurs, de casses; 
de rouleau. Pratiquement ,il nous man­
que toujours quelque chose.Nous ne som­
mes pas .seuls dans ce oas, hélas ! Le plus 
grave c'est qu'il se trouve des adhérents 
pour ·écrire : il nous manque une vis de 
wesse, Je vous paiera.i le matériel quand 
J aurai t_out reçu_... C' est poury:uoi nous 
avons du. r econsidérer à Dijon les con­
ditions de livraison. 

Cel.a ira beaucoup mieux en octobre. 
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Nous pensons. être approvisionnés . plus 
normalement et être en mesure de livrer, 
dans un délai réduit, toutes les comman-
des que nous recevrons. ~ .. 

Mâis nous avons eu bien des des1llu­
sions de la part de nos nouveaux adhé­
rents. On nous a trop pris · pour de vul­
gaires commerçants, qu'on traite sans 

- ménagement, et CJ:U'on règle le plus .tard 
possible, parce qu'ils gagnent to~iours 
assez dit-on. Bien des appels pathettques 
à la' bonne vo;onté sont restés vains. 

Aussi, le .C9ngrès de la C.E.L. a-t-il 
agi s.agenieat en prévoyant d'autres con­
ditions pour nos services. A partir d'oc­
tobre, sauf pour les adminis~rat\ons, les 
paiements se feront tous, soit d avance, 
soit contre remboursement. Nous aurons 
i'ci, pour nous aider, trois camarades 
instituteurs, sur le dévouement et lia com­
pétence de qui nou~ pouvons co!Dpter. 

Nous voulons avoir une org.amsat10n 
coopéralive parfaite et nous l '.aurons. 

acquise, tente~ l'édition. de fiches poly-
graphiées. . 

NOS PUBLICATIONS : Dans leurs ré­
ponses à notre questionnaire de fin d'an­
née nos oamarades diront ce CJ:U'ils pen­
sent de notre Educateur et des améliora­
tions ·qu'il serait possible d'y .apporter . 

L'EncycLopédie Scoiaire Coopérativ e 
n'a pas encore trouvé sa forme defm1tr':'e. 
Devrons-nous y joindre., l ' an pr.ocham, 
10 à 12 fiches à chaque n °, ou edlterons­
nous les fiches en brochure séparée men.:. 
suelle - ce qui serait peut-être préféra­
ble. 

Nous continuerons Enfantines et La 
Gerbe paraîtra deux fois par mois,, ave? 
nne ·formule qui d•onnera sat1sfact10n a. 
nos nombreux abonnés. 

Abonnements à B .E.N .P. et à B.T. -
Pour faciliter la diffusion de ces éditions 
nous préconisons des 1abonnements : 
1° Aux Brochures de ['Ed. N ouv. Pop . 

mensuelles , pour 10 nunv~ros : 100 fr . 
N 1us i' éserverons alors des avantages 

très sensibles aux bons coopérat,eurs, ce 
qui est normal et logique. 

' 2° Pour Bibiiolheque de travaii 
bime;1suelle pour 10 :::.u.méros 120 fr . 

NOS EDITIONS : Nous avons fiait un 
effort sérieux au cours de ]'.année qui 
prend fin . Nos dèux collections Brochu1'e 
d'Ed . Nouv. Pop. et B.T . se sont sérieu­
sement enrichies. Notre Institut, CJ:Ui a 
commencé son fonctionnement, -a, en pré­
paration de très nombr euses éditions, 
dont quelques-unes sont déjà entre les 
mains de nos Commissions de contrôle 
qui y mettent la dernière main avant pu-
blication. · 

Notre Fichier Scotaire Coopératif, qui 
est une des pièces maîtresses de nos tech­
niques, a malheureusement piétiné. Non 
pas au point de vue pédagogique, puis­
que nos diverses commissions nous ont 
préparé de· nombreuses fiches du plus 
haut intérêt. Mais seulement au point de 
vue technique, à cause de l'absence pres­
que complète de . çarton convenable su.r 

_,l e marché fJ:anç1a1s. 
. Inutile de dire CJ:Ue ,dès que les condi­

tions ·économ.iques le permettront, nous 
réaliserons l'outil merveilleux qu'attend 
l'Ecole Moderne. Pour pallier à cette· 
insuffisance provisoire, nous reprendron.s 
en octobre,, sous une forme que nous p:te­
cisH;ffons , la publication régulière de fi­
ches papier, que chacun utilisera au 
mieux. 

En atfendant, le D. I. va sortir, et vous · 
verrez les services incomparables qu'il 
vous rendra.· 
i FICI:ÜERS AUTO-CORRECTIFS: 
Nous avons sorti le fichier Ad1.-Soustr., 
tres cher, et· tiré à un nombre trop réduit 
d'exemplaires. Nous pensons, grâce à 
une· Gestetner électriqu,e an<>. nous avons 

.. 
• oji 

NOTRE TRAVAIL PÉDAGOGIQUE 
Nous avons fait uh gros effo rt cette 

année pour l'organisation de .notr e tra­
vail pédaO'oo·ique par la créat10n de no­
tre Institut° Coo'11éralif de ['E coie !"Io; 
El.crne qui a été oHiciellement. constitue 
à Dijon ; le foncl1onnem~n t r eguher de 
nos commi:ssions de tra,va1l dont les rtls­
ponsables, après avoir .di scu~é pen<?-ant 
deux jours à notre réunion pedagog1que 
de seplembre à Cannes, ont fait ces der­
rliers moi s un travail positif dans l'Edu­
cateur ·a donné des échos. Nos Commis­
sions de contrôle ont fon ctionné pour le 
contr&le des Brochures B.T. C[Ui ont com­
mencé à paraîtr e. Et surtout l'action gé­
dagogique s' est manifestée iJUissamment 
dans nombre. de dé,partements. 

Et cela nous amèn e à pa rler de n oo 
F iliales, des GI'oupes d'Educalion Nou­
velle et de nos Groupes de Travail, sec­
tion de notre Institut. 

Notr e expérience récente nous amène· 
à reconsidérer t r ès sérieusement les 
fondements mêmes de n otre organisation 
départementale et n ationale. Nous avons 
constaté, en effet, que la propagande, 
par brochure et même par l'a pp.role, IJ.'a­
vait qu'un très piètre r endement pour oo 
qui nous concerne. Nous n'en ferons 
plus. Nous nous déveioppons parce que 
nos élèves et nous faisons un travail in­
téressant, productif . et p·ratique, dont la' 
valeur pédagogique, sociale et laïque 
s'aute aux yeux de tous les praticiens. 
Il se passe chez nous ce ·que n ous avons 
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déjà dit être le processus de progrès chez 
les paysans. Vous avez beau parler, au­
.tant en · emporte le vent. ;Mieux et plus 
vou.s par~ez, plus le paysan se méfie. 
Mais qu'Il voie le tracteur ou 1a fau­
cheus.e, .qu'il en apprécie les avantages. 
Pas· un mot : il passe commande. 

Chez nous aussi, la propagande et les 
brochures distribuées éveillent méfiance 
·et suspicion. Ceux qui ne nous conniais­
:s·ent pas ,se demançlent quels mobiles 
intéressés nous poussent, flairent une 
a ffaire et s'abstiennent. 

Donc1 plus de propagande. Mais des 
expositions de notre travail, des démons­
trations de nos outils. Le moins de pa­
roles possible ; ne forcez pas 1a main 
pour adhésion ou abonnements. Rien. 
Laissez voir et toucher. Répondez aux 
q uestions. Les adhésions viendront sû-
res et définitives. ' 

Nous procéderons ainsi sur le plan 
national. Finie l'ère où nous croyions 
amener des gens à nous par une pro­
pagande enthousiaste. Nous organisons Je 
ti~avail, et c'est tout. Si nos techniques 
et notre matériel ont la supériorité que 
nous savons, les instituteurs y viendront 
à un rythme accéléré. 

De même sur le pl.an départemental. 
Et cela justifie une orientation nouvelle 
de l'organisation et de l 'action de nos 
filiales, de nos groupes de ti~ avail sec-
tions de notre Institut. ' 

Il ne s'iagit pas de constituer des grou­
pes d'Education nouvelle, pour la pro­
pagande méthodique en faveur de l'édu­
cation nouvelle. Laissez ce rôle aux Grou­
pes d'Education Nouvelle auxquels vous 
pouvez adhérer mais qui sont une toute 
autre chose. Vous vous organisez, vous 
vous réun1ssez pour· trav·ailler, et excfo­
s1ve.ment pour travailler dans le cadre 
des Commissions de notre Institut. Il y a 
de la besogne pour tous les goûts et tou­
tes les aptitudes : prévoyez des réunions 
régulières de travail d'information ou 
de démonstrations, f?rmez vos propres 
c.01!n1:1iss1ons de trava.il qui œuvreront en 
J.La1son 1avec nos commissions nationales 
mais. qui pei;-:ent en sus, s 'occuper d~ 
questions specifiquement iOcales. Faites 
paraître L_a Ge1:be départementale, qui 
SBra le meilleur mstrument de diffusion · 
vous aiderez plus tard même à la décen~ 
tralisation de nos services coopératifs. 

Mettez vos efforts et vos recherches au 
service d'abord. du Syndicat, ensuite de 
toutes les associat10ns laïques, a insi que 
d~1 Groupe d'Education Nouvelle. Mais 
gardez votre autonomie totale et vàtre 
liberté de trav1ail." · 

Nous l'avons dit bien des fois : nous 
ne . visons nullement . à supplanter une 

Commission pédagogique de Syndicat, un 
Groupe d'Education ou un Cercle Péda­
gogique. Nous précisons bien : ce sont 
là deux choses de nature différente. No­
tre souci, notre ambition, ce serait de 
devenir le creuset où se fondent toutes Je-s 
initiatives, toutes les expériences, toutes 
les enquêtes dont profiteront et l'Ecole 
Moderne et les organisations amies. 

Un travail comme le nôtre fie saurait 
être partisan. Nous en offrons généreuse­
ment le bénéfice à tous les éducateurs, 
à tous les élèves, à toutes les organi~a­
tions qui sont intéressés au même ti~re 
au progrès de l'Ecole populaire laïque. 
Et nous faisons au sein de notre mou­
vement l'union de toutes les bonnes vo­
lontés, la conjonction fraternelle des :re­
cherches et des initiatives, k1 preuve vi­
vante des vertus de ce travàil dont nous 
prétendons faire les fondements de notre 
pédagogie. 

* * * 
L'INFLUENCE CROISSANTE 

DE NOS TECHNIQUES 
L'année qui vient de finir a été surtout 

marquée par la consécration officielle de 
n,os 'el'.forts . Oh ! certes, on- s'abstient sys­
tematiquement de citer et le nom de la 
C.E.L. et celui de Freinet comme si c'é­
taient ceux-là même qui' étaient contre 
nos techniques il y a quelques années 
qm en auraient été miraculeusement les 
promoteurs. · 

La plus grande viètoire est celle du 
Texte Libre dont nous sommes incontes" 
tablem'ent les ouvriers et les initiateurs, 
q;ie ~out le monde. ~ecommande aujour­
d hm, dont les officiels reconnaissent et 
vantent les bienfaits et que nous devons 
accompagner cependant encore un bout 
de chemin pour éviter une dangereuse 
scolastisation. 

· L'Imprim~rie . à !'Ecole, le journal sco­
laire ,et les echanges .ont également cause 
gagnee . . Personne !le les combat plus. Les 
subvent10ns officielles sont -accordées 
pour achat de notre matériel · des muni­
c,ip:alités, . comme ".illeurbann'e et Alger 
1 an dermer, Marseille cette année affec­
tent à l'achat de matériels d'imp~imerie 
une partie des crédits destinés aux four­
rntures scolaires. Le Manuel Scolaire 
recule : notre mot d'ordre : Plus de 
manuel' _scolaire ! t:r_iomphera- bientôt. '. 

Et les fiches les rempl.acen_t peu à peu. 
Il est regrettable que la pénurie de car­
~on ne nous .ait pas permis de pousser 
a fond dans cette direction · où nous 
avons à lutter contre certai~es formes 
tentantes de, fiches scolastiques.· Nous' 
aviserons, des octobre; à ·pallier à ce 
danger. 
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Tous les obstacles ne · sont certes pas 
encore surmontés. M1ais nous avons à 
notre disposition une equipe de travail 
unique en France, et peut-êLre unique 
au monde. Nous avons su nous associer 
sur des bases strictement coopératives, 
qui donnent à nos adhérents confiance 
et enthousiasme. 

p 'autres - ceux qui ne savent pas 
faire nn eux - ess·ayerons, cer tes, de tirer 
la couverture à eux. Nou s veill erons au 
grain, non pas pour défendre notre 
amour-propre d 'initiateurs et d'ouvriers 
de la première beure, mais pour y:ue 
l'œuvre généreuse de milliers d 'éduca­
teurs ne soit ni déviée de ses buts, ni 
exploitée par des profiteurs sans scru­
pule. 

Nous n'avons pas besoin qu'on nous 
tre-sse des courori.nes. Notre œuvre com­
mune parle pour nous, et elle porte la 
marqu e C.E.L. 

C. FREINET. 

L'EXPRESSION LIBRE 
PAR LES MARIONNETTES 
~ ca:stelet ·e'St dl'essé €1n permanence· dan& 
'lngte1 die la classe. 

,,:armoire aux poupé·~S· renferme les ma- . 
rionnettrn, cocass•es ou mignonnES, qui ne 
;ont pas. des réductions de per.rnnnag•e·, mais 
plutôt d e'S stylimtions eff}eurant parfois la 
caricature. 

Les· .enfants découvrent-ils un :t.exte· qui 
Ieur plaît, ils vont :1;i;, mimer. 

En quie:lques instaints, daIJ;s la garde-robe, 
un co&tume est choisi. unE, poupée rnt h abil­
lée. Maintenant derriè11e1 1e• rideau roug.e, 
les .Personnages vont vivl'è . 

L.e'S enfant,s• qui vivent 'leur rôl,e (pour s"en 
convaincr.e, il suffit de les ·r1egarder jouer 
derrière le ca.stelelt), insuflent aux poupées 

.J.me vie qui surpriend les plus avertis. 
Il arrive que· Le jeu .mit faux , ·1'es 1enfants 

sei récrient immédiate·m ent ·et spontanément, 
indiquent l'1e·rr.eur, ses came.s, 1l"Emplacent 
l'acteur défectueux. 

Nos enfants miment, ·extériori&ent ainsi, 
quand ils en s eintent lei besoin, ce qu'ils 
r.essientent. 

L.ei Guignol se re'lèv.e comme· un moyen 
de 1er ordre pour révéler lei « moi » dô9 .en ­
fants. 

FLAMANT. 

RELIURES INVISIBLES 
Nous préparons en no& bureaux des reliu­

res invisibles, simp1'eis: 1e1tl pratiques pour livres 
de vie. Les prix -en seront calculés au plus 
bas pou1' que chacun puisste en faire l'achat. 
Vous pouvez pa:~:<:·er vos commandes. 

L'initiation artistique 

AU-DELA DE DIX ANS 
Dan:s1 les classes qui ;suivent les cours pré­

paratoires, les: institut!rnrs &ont unanimes à 
reconnaît.r.e. que 11ES élèves manquent d 'illitia­
t.iv1e1 .e:t de spontanéité pour de,:simr. on ne 
trouve çà ·et là que quelqu·Es « gribouilleurs » 
qui ont la manie des graffiti mai:s ne · figu­
rent point, en général•, parmi les meill eurs 
élèv.e·s d ei la clas.s,e. Si bi·cn qu'être fort en 
dessin :ne constitue pa,s, forcément un titre 
d e: gloire, mais un e1 sorte dei · pis-aller qui 
peut, occasdonn'E'llemôn t., rachEter un cancre. 

P lus on avance ver& Jes grandEB classes., 
plus les: élève:s· &01 révèlen t inapks· dans1 les 
arts graphiques, pourtant san.s prétention, 
qui leur sont oUErts. Dans le secondair e1, on · 
n e s 'arrête même pas, à rercver dies d1spc;i:sii­
tions qu:i, chez un élève, marqu.erraient un 
ce'r tain goût ou un certain talent digne d'ê­
tre 1eocploité. On est ici surtout souci•eux de 
la poùr.mite· dei;: d iplômes et toute act.ivité 
qui se situe' a l 'écart Œe1:1 di'ciplines es,s:en ­
tieHes (mathémat iques, sctmces, 1Eittres) est 
fatalement souscestimée. 

D'où provient ciette1 incapacité générale à 
s'i:ntére1s1s1er au dessin et à réalisi:r des œu­
vres digm'S d 'attention ? Pourtant, à l'éco1e 
materne'1le, ·à l' rnûantin·E., tous ces écoliers 
maintienant :s.i gauche& à manierr crayons et 
couleurs, ont été d ei petits artis te.s: i::ouvmt, 
à l'inspiration poétique et qui réalisai:ent 
avec aisance e·t spontanéité de petits chefs­
d'œuvre dont quie1lqu:s .. un&, peut-être, ornEnt 
encor,e les mur,s• d e la cla'5e. Quelles raisons 
ont pu motiver la disparition d 'aptitudes si 
r ée:llE!s ? 

C'est tout &implement, croyons-nous, qlilè•, 
passé 7 à 8 ans, l'em1eignement est diver.s1e:... 
m e.nt orienté. Dans les petitEs •classes, on 
lai&s1s !"Enfant s'exprimer par d e: libres acti­
vités ; il est son maîtr.e1, il a le droit à la 
parole ; on prend en considération ce1 qu'il 
dit ; on consent à ce qu'il p erde du ti2mps, 
à ce qu'il joue. On n e: lui dismamde qu'un 
contact supeq·ficiel ll-V<c J.es disciplines qui 
devi.endront peu à pEU l'ess•Ei1tiel du travai1: 
scolaire. Lm programm•es laisi:ent toute li­
berté à l'instituteur pour faciliür les activi­
tés spontanérn des élève.si .et le jieu , dont Je 
dessin n'est souvent qu'un aspect, a, dans 
les méthodes actUielJ.hES, un rôle esse:ntieJ.. 
L'enfant évolue ici sur le p·la;n. de la sensi­
bilité, ce qui apparaîtra, un ou deux ans 
pluS" tard, comme un non-sens; de: . la vie 
scolaire. Dans les classe~ qui suivent, en êf­
f,et, on a la préten t ion de faire du travail 
beaucoup plus sérieux. Dès que )'1enfant &ait 
lil'E': il doit , bon gré, mal gré, acquérir les 
no~1?ns progriessives que l es programmes, ont 
met1culeusement fixée1s. Plu.~ de fantaisi·e·, 


